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CHAPITRE 1 


NAISSANCE D’UNE SECTE 


L’histoire de la secte dite des Assassins d’Alamut est liee a celle de 
l’Ismaelisme. 

L’Ismaelisme, mouvement reformateur de l’Islam issu du Chiisme, est ne a 
Kufa, ville traditionnellement hostile au pouvoir abbasside de Bagdad. Le 
califat Fatimide d’Egypte en assura durant deux siecles l’expression 
politique. 

A la mort du sixieme imam Jafar al Sadiq en 765, le courant chiite se separe 
en deux branches. Le fils aine, Ismael, est mort avant son pere alors qu’il en 
etait l’heritier spirituel. La rumeur qu’il n’est pas mort mais simplement 
occulte commence a courir. Un imam occulte est, selon la tradition, un 
Mahdi, celui dont on attend le retour. Les tenants de cette option vont 
devenir les Chiites Septimains par reference au septieme imam occulte ou 
Ismaeliens. Les partisans de l’autre fils, Musa al Kazim, refutent 
l’occultation. Ils sont majoritaires. On les qualifiera, plus tard de Chiites 
Duodecimains, reference faite au douzieme imam. A la mort de Musa al 
Kazim en 799, les partisans d’Ismael contestent sa legitimite et celle de ses 
successeurs. La rupture est consommee. 

Un siecle apres la mort d’Ismael, apparait un personnage du nom de 
Muhammad qui pretend etre le fils du septieme imam et avoir vecu cache. 
Convainquant, il parvient a prendre la tete des Ismaeliens. En 899, a 
Salamyya en Syrie, Obayd Allah surgit sur la scene religieuse en se declarant 
petit-fils de Muhammad et pretendant, a ce titre, a la direction du 
mouvement. Une scission survient. Les Fatimides — Ils se pretendent 
descendants de Fatima, fllle du Prophete - reconnaissent Obayd Allah mais 
d’autres le rejettent. Ce sont les Qarmates. Ils envoient secretement a travers 
le monde musulman des predicateurs (les du’at) particulierement efflcaces, 
notamment dans les villes. 

Pendant ce temps, Obayd Allah part se refugier en Ifriqiya mais il est arrete 
sur ordre du gouverneur local dependant de la dynastie regnante, les 
Aghlabides. Sa captivite est de courte duree. Il est libere de force par un 
emissaire fatimide venu du Yemen, qui a sympathise avec des berberes 
Kutama rencontres au pelerinage de La Mecque. 

Des lors, les evenements se precipitent. 
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En 910, les Aghlabides sont renverses. Obayd se proclame Emir des croyants 
et Mahdi. II s’empare du pouvoir et regne sur l’lfriqiya jusqu’en 934. Son fils 
A1 Qalim lui succede et regne jusqu’en 945 dans sa capitale, Kairouan. Le 
pouvoir stabilise la region. Les Kutamas sont sedentarises et appuient les 
Fatimides qui ne cachent pas leur intention de conquerir Bagdad tenue par 
les Abbassides. La conquete de l’Egypte est une etape necessaire pour la 
realisation de ce projet. Plusieurs tentatives ont lieu. En 919, Alexandrie est 
prise mais la victoire decisive ne se produira qu’en 969. Les Fatimides 
parviendront a se rallier les populations du delta du Nil en fournissant des 
vivres au moment ou l’Egypte traversera une grave crise economique. 

A la veille de l’assaut Fatimide, l’Egypte est dirigee par un gouverneur 
d’origine turque, un Irchidide. A sa mort, un affranchi ethiopien nomme 
Kafur prend les renes du pouvoir en attendant que le fils du gouverneur 
defunt puisse gouverner. Kafur meurt en 968. La situation politique de 
l’Egypte devient instable. Un regent, gouverneur de Syrie et Palestine, est 
nomme pour assurer l’interim du pouvoir mais les troubles en Syrie 
l’empechent de prendre ses nouvelles fonctions. L’Egypte est en proie a la 
rivalite des factions, en particulier entre l’armee Irchidide et les troupes 
nubiennes d’une part et des civils conduits par Ibn el Furat, ancien Vizir de 
Kafur, d’autre part. Les Fatimides profltent du chaos ambiant pour infiltrer 
des espions et des agitateurs a Fustat, la capitale egyptienne fondee lors de 
la conquete arabe. Des pamphlets anti-Abbassides commencent a circuler. 
Le pouvoir de Bagdad est declare illegitime en faisant reference a l’eviction, 
par les Abbassides, des partisans de ‘Ali, cousin du Prophete et dernier des 
« califes bien guides ». L’ancetre des Abbassides, Abbas, est meme mis en 
cause. Les agitateurs pointent du doigt la corruption de la cour de Bagdad et 
reprochent aux dirigeants imperiaux d’avoir abandonne le jihad. 

Les Fatimides decident d’attaquer. L’assaut se fait par mer et par terre. 
L’armee du general Jawhar, un ancien esclave, campe sur le plateau de 
Guizeh. Un accord est passe entre les civils egyptiens et les Fatimides. 
Jawhar accepte l’Aman, c’est-a-dire la sauvegarde des vies et des biens des 
vaincus. II accepte, en outre, le maintien des fonctionnaires et des ecoles de 
droit religieux d’obedience malikite et safihite. Les vainqueurs renoncent a « 
l’ismaelisation » de la societe egyptienne. 

Contre toute attente, les militaires egyptiens refusent l’Aman et veulent en 
decoudre. Une emeute eclate a Fustat. L’Aman est done retire. L’assaut est 
lance. L’armee egyptienne est balayee en juillet 969. 

Aussitot, Jawhar decide la creation d’Al Qahira ou le Caire, c’est-a-dire « La 
Victorieuse » qui sera la nouvelle capitale. Les ralliements aux Fatimides 
vainqueurs se multiplient. Les fonctionnaires sont laisses en place mais 
souvent doubles par des fonctionnaires issus des rangs des vainqueurs. 
Contrairement a Fustat, le reste du pays resiste. La repression est feroce. 
Profitant de cette confusion, une revolte qarmate eclate en 971. Une coalition 
de Syriens sunnites, de Qarmates et de Turcs hirchidides attaquent le jeune 
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pouvoir fatimide. Les assaillants atteignent Le Caire mais sont repousses. 
Beaucoup de Qarmates s’installent dans le delta et se soulevent a nouveau 
en 974. 

En 975, A1 Aziz est Calife-Imam d’Egypte. II va regner jusqu’en 996. Peu a 
peu l’armee est reorganisee mais elle devient le centre de tensions entre les 
Turcs et les Nubiens qui en viennent a se combattre en 1066. Les Turcs 
l’emportent l’annee suivante et leur force commence a devenir une menace 
pour le califat, au point que le Calife fait appel au gouverneur de Palestine 
pour reprendre en main les affaires. Badi al Jamali, d’origine armenienne, 
arrive accompagne de milices. L’ordre est retabli. Al Jamali devient Vizir et 
chef de l’armee. 

L’universite d’Al Azhar est creee. Elle est un centre d’enseignement de 
l’ismaelisme. 

Entre 996 et 1021, le Calife Al Hakim, successeur d’Al Aziz, se lance dans 
une politique de persecution contre les non-ismaeliens. Son fanatisme le 
pousse egalement a faire demolir l’eglise du Saint-Sepulcre a Jerusalem. II 
semble etre tres influence par un de ses proches, Hamza al Darazi qui va 
jusqu’a suggerer au Calife qu’il est d’essence divine ! On rapporte qu’Al 
Darazi entra, un jour, a cheval dans une mosquee et obligea les lecteurs du 
Coran a lire un texte proclamant que Al Hakim etait Dieu. II est facile 
d’imaginer l’emoi et la reprobation que de tels agissements pouvaient 
soulever parmi le peuple. Des emeutes finissent par eclater. Al Darazi doit se 
refugie en Syrie ou il y repand ses idees. Les compagnons d’Al Darazi 
deviendront les Druzes dont les descendants occupent de nos jours une 
partie de la montagne libanaise. 

Quant au calife Al Hakim, il est assassine lors d’une de ses virees nocturnes 
affuble d’un deguisement. 

En 1036, al Mustansir monte sur le trone. Son regne sera le plus long de 
l’histoire du monde musulman. Il meurt en 1094 ouvrant une succession 
califale contestee qui va generer une nouvelle crise politico-religieuse dont 
l’issue tragique sera l’emergence d’un courant radical de l’ismaelisme : Le 
Nizarisme. 

Les deux fils d’al Mustansir, Nizar et Must ‘Ali, se disputent la succession. 
Le fils cadet, Must’Ali, ayant ete investi de l’imamat par son pere, prend le 
pouvoir. 

Nizar, son frere aine, se rebelle contre une situation qu’il juge injuste. Il 
reclame le pouvoir et veut realiser le vieux reve des Fatimides : Renverser 
les Abbassides sunnites et illegitimes. Nizar sait qu’il peut compter sur 
l’appui d’un iranien de confession ismaelienne du nom de Hassan ibn 
Sabbah qu’il a rencontre quelques annees auparavant a la Cour. L’homme 
mene depuis pres de quatre ans le combat contre les Turcs depuis sa 
forteresse d’Alamut pres de la mer Caspienne. Entoure de partisans fldeles, 
il a cree une principaute ismaelienne. 


4 



La defaite de Nizar met a mal l’espoir d’un renversement des Abbassides et 
des Seljukides. 

Toutefois, Hassan ibn Sabbah ne renonce pas a la lutte sans merci qu’il a 
engage contre les Seljukides. 

La majorite des Ismaeliens, bien qu’hostile au pouvoir sunnite et 
probablement assez bienveillante a l’egard de l’engagement radical de 
Hassan, refuse de le suivre. 

Desormais, il conviendra de distinguer les Ismaeliens des partisans radicaux 
du malheureux Nizar et de Hassan, les Nizarites. 

Nourri d’une radicalite religieuse sans faille et d’une hostilite farouche a 
l’egard des Seljukides, Hassan poursuit un combat de longue haleine ou 
tous les coups seront permis : Propagande, ruses, dissimulation, batailles, 
menaces et assassinats. 

Retranches dans leur region montagneuse, ceux que l’on qualifierait de nos 
jours de commandos-suicide terroristes, instillent la peur parmi tous les 
princes du Moyen-Orient musulman et chretien durant au moins deux 
siecles, par leur capacite a s’approcher incognito de leurs victimes et a les 
assassiner spectaculairement sans crainte apparente de la mort. Ils nous ont 
laisse un nom : Assassins. 


Alain Mourgue © 2006 
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CHAPITRE 2 


HASSAN IBN SAB BAH ET ALAMUT 


Hassan ibn Sabbah est ne dans une famille chiite en 1034 a Qum (Iran). 

Son pere, Ali ibn Muhammad ibn Jafar ibn al Hussein ibn Muhammad ibn 
al Sabbah al Himyari, est un riche commer§ant lie aux Ismaeliens. Des 
l’enfance Hassan a acquis les rudiments de l'enseignement traditionnel de 
son pere a la maison. II est encore enfant quand son pere s'installe a Ray. 
C'est la qu’il poursuit son education religieuse. II est doue d’une brillante 
intelligence et se distingue notamment en geometrie et en astronomie. II 
apprend la doctrine Ismaelienne d'un dey Fatimide, Amir Dharrab. II est 
ulcere par le renversement theologique qu’impose les Seljukides, 
propagateurs de la foi sunnite. Desormais le chiisme est a peine tolere par 
les nouvelles autorites. Le jeune homme etudie les ouvrages avec une telle 
ferveur qu’il en est profondement trouble et en tombe malade. II craint de 
mourir avant de savoir la Verite. Convaincu que l'Ismaelisme represente 
l’ultime Verite, il adhere a la doctrine a l'age de 35 ans en 1071. II entre 
ensuite en contact avec un dey fatimide, Abdul Malik ibn Attash a Ispahan. 
Dans "Sar Guzasht-i Sayyidna" il relate qu’en 1071, Abdul Malik ibn Attash 
qui est a ce moment-la le dey d’lrak, vient a Ray. Hassan ibn Sabbah le 
rencontre et devient son representant. Il se lance dans des critiques 
virulentes a l’encontre des Seljukides qui l’obligent a quitter le pays. Il part 
alors vers l’Egypte fatimide ou regne le Calife chiite Al Mustansir. En 1077, 
il passe a Ispahan puis traverse le nord de l’Azerbaidjan. Il arrive a 
Mayyafariqin ou il a des discussions religieuses avec des theologiens 
sunnites. Il n’hesite pas a denier le droit des muftis sunnites a interpreter la 
religion, cela relevant de la prerogative de l'lmam. Il est expulse par le qadi 
sunnite de la ville. Il passe a Mossoul, a Rahba et a Damas, traverse 
Beyrouth, Sidon, Tyr, Acre puis Cesaree avant d’atteindre le Caire en 1078. 
L’lmam Al Mustansir lui offre son assistance et l'honore. Un jour, Hassan 
lui demande qui sera Imam apres lui. Al Mustansir repond que ce sera son 
fils aine Nizar. On peut supposer que c’est apres cette information que 
Hassan approchera Nizar dont il semble apprecier le caractere reflechi et la 
piete. Il reste dix-huit mois au Caire, appreciant la protection et la faveur de 
son maitre. Il apprend la pratique de la predication au Dar al Hikmah, qui 
est a l’epoque le plus grand centre d'etude de l'Islam. Hassan est revolte par 
la corruption qui regne a la cour. Il constate que Nizar est dans le meme etat 
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d’esprit. Trop proche du Calife ou trop radical, deja ! Hassan ne tarde pas a 
se faire des ennemis. Quelques auteurs affirment que Hassan re§ut tant 
d'avantages des mains du Calife que les courtisans devinrent jaloux. Le vizir 
Badr al Jamali fait emprisonner Hassan dans la forteresse de Dumyat. Un 
jour, probablement a cause d’un tremblement de terre, les murailles de la 
forteresse s’effondrent, permettant ainsi au captif de s'evader. II embarque 
sur un navire a Alexandrie avec un groupe de voyageurs Francs qui 
regagnent l’Europe, mais les vents jettent le navire sur les rivages de la Syrie. 
II accoste au port d’Acre. Decide a recruter et a organiser des partisans, il 
parcourt de nombreuses villes tout en etudiant les conditions economiques, 
sociales et religieuses des peuples. II atteint Ispahan en 1081 et commence a 
propager la foi Ismaelienne a Yazd et Kirman pendant quelques mois. II part 
ensuite au Khuzistan ou il demeure trois mois avant de se rendre a 
Damghan ou il reste environ trois ans. Il accomplit de nombreuses missions 
en Iran pour le compte d'Abdul Malik ibn Attash. 

Inquiet de cette agitation, le vizir Nizam al Mulk ordonne a Abu Muslim, 
gouverneur de Ray, de s’emparer de Hassan. Probablement prevenu, il 
parvient a echapper a ses poursuivants et a se refugier a Qazwin (egalement 
appelee Qasbin ou Qashwin). 

Arretons-nous un instant sur cet episode : Abd el Kassem devenu le vizir 
Nizam al Mulk dont le nom signifie « garant de la monarchic » est un 
personnage de premier plan dans l’empire et, selon la tradition, il connait 
bien celui dont il ordonne l’arrestation. Les deux hommes, en compagnie 
d’un troisieme condisciple du nom d’Omar Kayyam, auraient ete etudiant 
aupres du celebre Ibn Sina connu en Occident sous le nom d’Avicenne. 
Omar Kayyam serait a l'origine d'un pacte qui lia les trois hommes, en leur 
faisant promettre que le premier des trois qui atteindrait la fortune 
soutiendrait les deux autres. Abd el Kassem rallie les Seljukides et devient 
gouverneur du Khurasan, sa province d’origine. Il entre ensuite au service 
du sultan Alp Arslan dont il devient le vizir en 1063. Remarquable 
administrateur, il fonde plusieurs madrasas afin de former les jeunes 
fonctionnaires de l’empire aux sciences religieuses. Il redige un « Traite de 
gouvernement » a l’adresse du fils et successeur d’Alp Aorslan, Malik Shah, 
sur lequel il exerce une forte influence. Par son ralliement aux Seljukides de 
rite sunnite, Nizam al Mulk aurait renie le pacte, devenant ainsi un ennemi 
de Hassan ibn Sabbah. 

Ce dernier est a present un fugitif a la recherche d’un refuge sur. 

Il jette son devolu sur le chateau isole d'Alamut dans le Daylam dont la 
position lui semble particulierement interessante pour se refugier et creer 
une principaute independante. Il envoie de Damghan et de Shahriyarkuh, 
un certain nombre de ses lieutenants portant le titre de dey, tels Ismail 
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Qazwini, Muhammad Jamal Radi et Kiya Abul Kassim Larijani tout autour 
de la vallee d'Alamut pour en convertir les habitants. 

Le chateau est fiche sur un piton dans une vallee du massif de l'Elbrouz au 
sud de la mer Caspienne, pres de Qazvin au nord-ouest de l'lran. L'origine 
du nom est incertaine, une signification possible etant « nid d' aigle ». 

Son origine remonterait a la dynastie Justanid de Daylam fondee en 805. On 
rapporte qu'un certain Wahsudan bin Marzuban fit construire la forteresse 
d'Alamut en 860. Selon la tradition, un chasseur avait repere un aigle qui 
nichait sur la roche. Le roi comprit la valeur strategique de l'endroit et 
decida d’edifier un fort au sommet du rocher qu’il baptisa l'amut d'aluh, ce 
qui, en dialecte local signifie « nid de l'aigle ». Selon une autre tradition plus 
romanesque, un aigle aurait informe et guide le roi a cet endroit qui fut 
appele Talim A1 Aqab (l'enseignement de l’aigle), qui se dit en dialecte 
Daylami « amut d'aluh ». Des historiens iraniens ont appele l'attention sur 
le fait curieux que, si l’on donne a chaque lettre du nom d'Aluh Amut, sa 
valeur numerate en arabe est 483. Ce nombre correspond a l'annee du 
calendrier musulman ou Hassan ibn Sabbah a pris possession d'Alamut. 

Plus tard, le Qarmate Mahdi Khusaro Firuz, connu sous le nom de Siyah 
Shashm, occupa Alamut. II est ensuite vaincu par le prince Musafirid ibn 
Musafir en 928. II n’existe aucune source historique concernant le sort 
d'Alamut durant les annees qui suivirent la mort d'Ibn Musafir en 931. 

Lorsque Hassan ibn Sabbah arrive en Iran apres sa fuite d'Egypte, la 
forteresse d'Alamut est aux mains d'un Chiite du nom de Hussein Mahdi, 
qui l'avait re§u en fief du sultan Seljukide Malik Shah. Un dey de confession 
ismaelienne, Hussein Qaini, agissant sous 1’ autorite de Hassan ibn Sabbah 
se lie d’amitie avec le seigneur des lieux. Profitant de cette situation, de 
nombreux Ismaeliens de la region commencent a investir pacifiquement la 
forteresse d’Alamut. Decouvrant cela, Hussein Mahdi les expulse et veut 
fermer ses portes mais, sous la pression du nombre, il est contraint de les 
rouvrir. Informe de l’evolution prise par les evenements, Hassan ibn Sabbah 
se rend a Ashkawar puis a Anjirud, proche d'Alamut. Le mercredi 4 
Septembre 1090, il entre incognito dans la forteresse a l’interieur de laquelle 
il s’installe discretement. Au fil du temps, Hussein Mahdi perd le controle 
de la situation. Il existe desormais, dans l’ombre, un autre maitre a 
l’interieur des remparts. La majeure partie de la garnison et un grand 
nombre d'habitants d'Alamut se sont convertis a l’Ismaelisme, isolant ainsi 
Hussein Mahdi et le rendant impuissant a se defendre ou a les expulser. 
Bientot, il doit abandonner le pouvoir. Il est vraisemblable que Hassan ibn 
Sabbah acheta son depart en lui versant 3000 dinars or mais cette hypothese 
est controversee. C’est done sans lutte ni massacre mais par ruse qu’Alamut 
devient pour les Ismaeliens nizarites le Dar el Hijra (le refuge). 


8 



Hassan ibn Sabbah, conscient de la menace que ses ennemis font peser sur 
la jeune communaute, ordonne immediatement la renovation du chateau qui 
etait dans un grand besoin de reparations. II fait renforcer les fortifications, 
ameliorer les equipements de stockage et les sources d' appro visionnement 
en eau. II ordonne egalement la remise en etat et le renforcement du 
systeme d’irrigation. II veille a la plantation de vergers et au travail des 
champs destines a procurer les ressources alimentaires indispensables a la 
communaute. Une oasis fertile emerge peu a peu au milieu du paysage 
mineral de la chaine de l’Elbrouz. C’est ainsi que l’idee se repand que la 
vallee d'Alamut a ete transformee en jardin du paradis d’ou la legende 
edenique dont se fit l’echo le celebre voyageur venitien Marco Polo. Celui-ci 
a traverse l'lran en 1272 soit environ quinze ans apres la chute d'Alamut. La 
forteresse n’etait plus qu’un tas de mines. Compte-tenu de son itineraire, il 
est vraisemblable qu’il n’a jamais vu les lieux mais il a rapporte dans son 
livre les recits paradisiaques qui lui ont ete contes. La presence des 
Nizarites a Alamut a alimente toute une serie d’histoires extraordinaires qui 
ont contribue a forger un mythe autour de Hassan, de ses fideles et de leur 
repere inexpugnable. C’est ainsi, par exemple, que l’on invoqua le « vieux 
de la montagne » pour designer le mysterieux et redoutable maitre du nid 
d’aigle. En fait, ce titre a ete invente par les croises de Palestine et n’a jamais 
ete utilise par les Ismaeliens Nizarites. Mais c’est incontestablement le recit 
de Marco Polo relatif au pseudo paradis d’Alamut qui a le plus marque les 
esprits et a nourri les imaginations les plus fecondes. Selon la legende, a 
l’instar du Paradis des croyants, les jardins du chateau etaient irrigues de 
sources de vin, de lait et de mi el. De jeunes filles tres belles et eternellement 
vierges etaient offertes aux combattants. C’est de la qu’emergea tout un 
corpus de recits attestant que les assassins fanatiques aux ordres d’Ibn 
Sabbah etaient drogues avant leurs missions afin de les plonger dans un 
paradis artificiel, avant-gout du bonheur eternel qu’ils atteindraient apres 
avoir perit a l’issue de leurs attentats suicide. Il est vrai, cependant, que le 
comportement des assassins au moment et juste apres leurs forfaits, a pu 
laisser supposer qu’ils agissaient sous l’effet de drogues les laissant 
totalement indifferents a l’acte commis et a leur sort. En realite, Aucune 
recherche historique serieuse n’a permis d’attester le recours a des drogues 
afin de fanatiser les combattants d’Alamut. 

On decrivit egalement les conditions de recrutement et de formation de ces 
hommes qui repandaient la terreur au sein des cours Seljukides et aussi, 
plus tard, parmi les Croises. Les jeunes hommes etaient pretendument 
kidnappes et conduits a Alamut. La, ils subissaient un endoctrinement a 
l’aide de techniques de persuasions physiques et psychologiques telles que 
la privation de sommeil et de contact avec la famille. Le maitre de la secte 
ajoutait l'usage de drogues, dont le haschish mais aussi peut-etre le vin et 
l'opium afin d’obtenir des individus totalement devoues. Quoiqu'il en soit, 
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ce condi tionnement psychologique suppose n'a apparemment ete applique 
qu'a un petit nombre d'inities, les feddayins, et non a la grande majorite des 
fideles, hommes ou femmes. 

Toutefois, avant que ne s’elaborent et se repandent les legendes edeniques 
et les recits effrayants autour de l’ceuvre de Hassan ibn Sabbah, la prise 
d’Alamut par surprise parvint a la cour du sultan Malik Shah et de Nizam al 
Mulk. 

L’annonce de cet evenement provoque une grande stupeur. Malik Shah 
consulte ses conseillers a plusieurs reprises afin d’arreter son attitude. II 
decide, dans un premier temps, de recourir a la diplomatic. II envoie ses 
representants a Alamut pour exiger de Hassan ibn Sabbah son allegeance au 
pouvoir. 

Hasan ibn Sabbah re§oit la delegation avec consideration. Les envoyes 
louent la puissance et la splendeur de Malik Shah et lui demandent de faire 
allegeance. II leur repond qu’il ne peut obeir a d’autres ordres que ceux de 
l’lmam cache, ajoutant que la gloire materielle des rois ne l’impressionne 
pas. De§us, Les plenipotentiaires Seljukides quittent Alamut sans etre 
parvenus a faire plier Hassan. Deux ans s’ecoulent avant que Malik Shah et 
son vizir se decident a attaquer les rebelles. 

Les forces Seljukides se lancent a l’assaut sous le commandement de Turun 
Tash qui organise le siege de la place et fait devaster les champs sans 
omettre de passer au fil du sabre les convertis ismaeliens qui lui tombent 
sous la main. Le chateau d’Alamut resiste mais commence a manquer de 
vivres. Ses occupants se trouvent en grande detresse et songent a 
abandonner la forteresse. Hassan, cependant, parvient a persuader sa 
garnison de poursuivre la resistance en declarant avoir re§u un message de 
l'lmam Mustansir Billah du Caire lui assurant la victoire car Alamut 
s'appelle egalement la ville de la bonne fortune. Tout espoir n’est done pas 
perdu. De son cote, Turun Tash conduit de nombreux assauts mais sans 
succes. La garnison affamee resiste. Lassitude ou autre motif ? Le siege est 
enfin leve. Malik Shah apprend la nouvelle de l’echec de ses troupes. 
Furieux, il decide de se rendre a Bagdad afin de rencontrer les dirigeants 
Abbassides en vue d’adopter des mesures visant a l'eradication de 
l'Ismaelisme. Nizam al Mulk lui suggere d’expedier deux grandes armees 
afin d’en finir avec les Nizarites. L’expedition s’organise en 1092. En 
attendant, le vizir, qui a bien compris que la solution ne peut etre 
uniquement militaire, lance une vaste contre-offensive ideologique. II agite 
le peuple et mobilise les theologiens contre Hassan ibn Sabbah et ses 
compagnons. 
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Hassan sait, quant a lui, qu’il ne parviendra pas a vaincre militairement la 
redoutable armee seljukide. II sait egalement qu’une armee privee de ses 
chefs ou un pouvoir decapite sont durablement neutralises. Aussi, forge-t-il 
une strategic de combat du faible au fort. Dans l’incapacite d’affronter 
victorieusement des troupes nombreuses et puissamment armees, il decide 
de recourir a une arme redoutable : La peur. Effrayer l’adversaire en usant 
de moyens contre lesquels il se sentira sans defense et toujours menace. 

Que pourra faire un sultan, un vizir ou un chef d’ armee qui ne pourra faire 
confiance a son entourage et qui redoutera a tout instant d’etre assassine ? 
Paralyser l’adversaire par la menace permanente et invisible d’une attaque 
imprevisible pouvant survenir a n’importe quel moment et n’importe ou, 
voila l’arme totale imaginee par Hassan. A cette fin, il met a profit les deux 
annees qui precedent l’attaque pour former un corps de combattants d’elite. 
Ses membres seront charges de conduire des missions dont ils ne pourront 
pas revenir vivant et qui accepteront ce sort comme une sorte de cadeau... 
Une cle pour le Paradis ! Ce sont les feddayins. 

Ne quittant pratiquement jamais son petit logement compose d’une 
chambre a coucher et d’une bibliotheque, il supervise personnellement la 
formation de ces jeunes hommes. 

Drogues ? Pas drogues ? Les avis divergent. Selon certains chroniqueurs, ils 
vivent sobrement, ne buvant jamais de vin, consacrant leurs vies a leur 
entrainement physique et leur formation intellectuelle requises pour 
l'accomplissement de leurs missions. Un fait semble certain, ils re§oivent 
une formation religieuse qui les prepare psychologiquement a etre des 
combattants de la foi pour lesquels la mort n’est pas un drame mais une 
recompense. En langage contemporain, nous dirons qu’ils sont endoctrines 
et fanatises. Ils deviendront les redoutables Assassins. 

D’ou vient le mot « assassin » ? Selon les adversaires de Hassan, il aurait la 
meme racine que haschish, une des drogues qu’il aurait utilisees pour 
conditionner les feddayins. Cette hypothese etymologique est cependant 
contestee. Amin Maalouf, donne dans son roman « Samarcande » une 
etymologie differente: Le terme proviendrait simplement du nom de Hassan 
(Hassanjins, les djins de Hassan). 

Quelle que soit son etymologie, le mot va faire trembler nombre de 
puissants de l’epoque. 

A tout seigneur tout honneur, c’est Nizam al Mulk qui inaugure la sinistre 
liste des meurtres politiques commis par les Assassins. La aussi, le doute 
subsiste sur le motif reel de l’attentat et l’identite de son commanditaire. 
Certains historiens refutent l’hypothese d’un acte commis par un sbire de 
Hassan : L’assassinat du vizir serait le resultat d’un complot au sein meme 
de la Cour. Ibn Khallikan dans son "Wafayat al-A'yan M (vol.l p. 415) ecrit 
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que" l'assassin etait arme et guide par Malik Shah, qui convoitait les 
nombreux fiefs en sa possession." 

Une autre version designe Ibn Darest, ennemi personnel du vizir et favori du 
sultan, comme instigateur du meurtre. Une des epouses du sultan a 
egalement ete soup§onnee d’avoir fomente le forfait. 

Qu’importe ! Le fait que les Assassins soient accuses du meurtre prouve 
l’effroi qu’ils suscitent et donne un serieux credit aux menaces proferees par 
Hassan. 

Malik Shah, a son tour, est tue trente cinq jours apres le meurtre de Nizam 
al Mulk. II a trente sept ans et laisse derriere lui une periode brillante. Les 
projets d’expedition contre les Nizarites sont abandonnes. Une veritable 
psychose s’empare des autorites et de la population de la capitale seljukide. 
En 1093, une rumeur court les rues d’Ispahan qu’un groupe d’Ismaeliens 
s’introduisent dans les maisons pour en torturer a mort les occupants. Une 
chasse aux Ismaeliens est lancee. 

L’objectif poursuivi par Hassan est atteint. Non seulement le pouvoir est 
effraye et neutralise mais l'empire Seljukide est precipite dans la guerre 
civile et les rivalites internes. Le pays, pendant plus d'une decennie, est 
dechire par l’affrontement entre les fils du defunt sultan. Les querelles 
intestines offrent au maitre d’Alamut des perspectives favorables pour la 
realisation de son projet initial. 

La voie semble desormais ouverte a la conquete chiite de l’lran avec l’appui 
des Fatimides d’Egypte. Malheureusement pour les gens d’Alamut, Nizar 
echoue. Les conditions dans lesquelles il disparait ne sont pas parfaitement 
etablies. Selon une hypothese assez vraisemblable, il est capture, 
emprisonne puis emmure vivant ! Hassan Ibn Sabbah est dorenavant seul a 
ceuvrer dans la region pour la restauration du Chiisme. Il doit faire evoluer 
sa strategic et decide de maitriser le pouvoir politique par un reseau occulte 
d’espions et de maitres chanteurs. A cette fin, il n’hesite pas a nouer des 
alliances avec les Croises. 

Malgre l’echec tragique de Nizar, la situation des Nizarites se renforcent, 
surtout a cause des divisions au sein des Seljukides. Outre Alamut, les 
partisans de Hassan occupent les forteresses de Mansurakuh et de Mihrin 
au nord de Damghan, et Ustavand dans la region de Damawand. Ils ont 
egalement pris possession de Girdkuh, une importante place-forte situee 
dans une fertile region. En 1096, la forteresse de Lamasar est prise par 
Buzrug Ummid. 

En 1101, Abdul Malik occupe le fort de Shahdiz pres d’Ispahan, la capitale 
de l’empire Seljukide ou il obtient la conversion de 30.000 personnes a 
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l’ismaelisme. Shahdiz devient le centre de mission des Ismaeliens pour la 
Perse comme Alamut est celui du Khurasan. 

Face a cette situation inquietante, les Seljukides prennent la mesure de la 
menace et commencent a reagir energiquement. Shahdiz est reprise en 1107. 
Les occupants sont massacres impitoyablement. Abdul Malik est capture et 
promene dans les rues d'Ispahan avant d’etre ecorche vif. Son epouse 
echappe a la capture en se jetant du haut des murailles. 

Son fils est egalement execute. Une autre place-forte ismaelienne, 
Khanlanjan, a 30 km au sud d'Ispahan est egalement prise et rasee. Si la 
Peripherie de l’Etat nizarite se fissure sous les coups des Seljukides, le 
centre, c’est-a-dire Alamut, reste hors de portee de l’armee turque. 

Les expeditions militaires se succedent vainement. En 1109, la chute 
d'Alamut est, une fois de plus, ordonnee. Les assaillants commencent par 
detruire les recoltes du Rudhbar, assiegent le fort de Lamasar et d'autres 
chateaux pendant huit annees consecutives. Ils mettent le siege devant 
Alamut, formant Hassan ibn Sabbah et ses lieutenants a envoyer leurs 
epouses et filles a Girdkuh, ou elles gagneront leur subsistance en 
travaillant. Aucun des assieges ne reverra jamais sa famille. Les femmes 
seront empechees de revenir au chateau. Hassan ibn Sabbah doit rationner 
la nourriture a un pain et a trois noix fraiches par jour et par personne. Les 
assiegeants obtiennent le renfort regulier des emirs Seljukides de plusieurs 
regions. En 1118, alors qu’Anushtagin est sur le point de reduire Alamut, 
dont le garnison est epuisee par les bombardements, survient la nouvelle de 
la mort du Sultan Muhammad. Les armees Seljukides levent le siege et 
quittent le Rudhbar, ne pretant aucune attention aux reclamations 
d'Anushtagin qui veut poursuivre le combat. Les assieges recuperent tous 
les approvisionnements abandonnes par leurs assaillants. 

La mort du sultan Muhammad est suivie d'une nouvelle periode de conflits 
internes dans l'empire Seljukide. A Ispahan, Muhammad a ete remplace par 
un de ses fils, Mahmud, qui va regner de 1118 a 1131. Comme d’habitude, la 
succession ne se fait pas sans heurt. Le nouveau sultan doit faire face aux 
autres pretendants au trone que sont les trois autres fils de Muhammad : 
Tughril II, Masud et Suleiman Shah, et egalement a plusieurs petits-fils. 

A la montee en puissance d'Alamut repond l'hostilite des Seljukides. Le 
pouvoir envoie des troupes contre les Ismaeliens au Khuristan. Le sultan 
n’hesite pas a prendre lui-meme la tete d’une importante troupe pour 
attaquer Alamut. Hassan ibn Sabbah tente alors, a plusieurs reprises, de 
dissuader le sultan et lance un appel a la paix, mais en vain. La pression 
Seljukide est si forte que Hassan Sabbah ne voit qu’une issue : II ordonne a 
l’un de ses fideles d’aller menacer de mort le sultan. L’homme parvient a 
penetrer dans le camp ennemi et a s’introduire sous la tente du sultan. 
Celui-ci trouve un poignard plante dans son lit. Pres de l’arme, il aper§oit un 
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papier sur lequel est ecrit : "Ne crois pas qu’Alamut est loin de toi. Ceux 
que tu as choisis pour ton service m’obeissent. Celui qui a plante ce 
poignard dans ton lit pouvait le planter dans ton cceur. Je crois que tu es un 
homme bon. C’est pourquoi je t’ai epargne mais ceci est un avertissement." 
Pris de frayeur, il ordonne la levee du siege et conclut un pacte avec Hassan 
ibn Sabbah en 1123, reconnaissant l’existence d’un Etat nizarite independant 
et accordant a son chef le droit de prelever l’impot sur son territoire. II leur 
octroie egalement le droit de prelever le peage sur les caravanes des 
commer§ants passant par Girdkuh. D'autres dispositions du traite indiquent 
que les Nizarites ne devront pas edifier de nouveaux chateaux ni se procurer 
de nouvelles armes ni enroler de nouveaux convertis a leur foi des la 
conclusion du traite. 


Durant toutes ces annees de treve, Hassan demeure a l’interieur du chateau 
d’Alamut. On dit qu’il n’a quitte ses appartements que deux fois pour 
monter sur le sommet de la tour. Le reglement interieur est strict. Personne 
n'a le droit de boire du vin a Alamut. La musique est egalement interdite. 
Nul ne peut enfreindre les interdits sans mettre sa vie en peril. Les deux fils 
de Hassan n’echappent pas a sa vindicte. 

Muhammad et Ustad Hussein vont, en effet, connaitre une fin tragi que. Le 
premier boit du vin et, en outre, il est suspecte d’etre complice du meurtre 
du dey Hussein Qaini a Quhistan. Voulant donner un exemple de sa rigueur 
et de son impartialite, Hassan ordonne son arrestation et sa mise a mort. Le 
second fils sera egalement execute, de telle sorte que Hassan ne laissera 
apres lui aucune descendance masculine. Il semble indifferent au sort de sa 
propre famille et au sien. Alors que des membres de sa secte preparent un 
genealogie le concernant sur le mode hagiographique habituel, il jette le 
manuscrit a l'eau. Il ne veut pas etre identifle a l’lmam mais seulement a 
son serviteur durant la periode d’occultation. Austere et tres pieux, il occupe 
une part importante de son temps a lecture des ouvrages religieux, a la 
redaction de prones et a l’administration des affaires de son royaume. 

La mort le rattrape au printemps 1124. Il tombe malade en mai. Conscient 
que sa fin est proche, il confie les renes du pouvoir a son lieutenant, Buzrug 
Ummid. Il nomme egalement trois sages, Didar Abu Ali Ardistani, Hassan 
Qasrani et Ba Jafar pour assister Buzrug Ummid jusqu'au moment ou 
l'lmam reviendra diriger son royaume. Apres avoir regne sur le petit 
royaume nizarite durant trente cinq ans, le maitre d’Alamut meurt a la mi- 
juin. Il est alors age de 90 ans. Ses successeurs poursuivront son action 
durant de longues annees encore et les meurtres politiques vont continuer a 
terroriser les puissants, Musulmans et Chretiens. 
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CHAPITRE 3 


LES ASSASSINS FRAPPENT LES CHRETIENS 


L’existence des Assassins est rapportee en Europe par les Croises plusieurs 
decennies plus tard, bien apres la mort de Hassan. 

C’est seulement en 1175 que le rapport d’un emissaire en Egypte de 
l’Empereur Barberousse en fait mention : 

« (...) il existe une certaine race de Sarrasins qui, dans leur dialecte, 
s’appellent Heyssessini, et en romain, segnors de montana. Cette race 
d’hommes vit sans lois ; ils mangent de la chair de pore contre la loi des 
Sarrasins et disposent de toutes les femmes, sans distinction, y compris leurs 
meres et leurs sceurs. Ils vivent dans la montagne et sont pratiquement 
inexpugnables car ils s’abritent dans des chateaux bien fortifies. (...) Ils ont 
un maitre qui frappe d’une immense terreur tous les princes sarrasins 
proches ou eloignes, ainsi que les seigneurs chretiens voisins, car il a 
coutume de les tuer d’etonnante maniere. (...) Dans ces palais, il fait venir, 
des leur enfance, nombre de fils de paysans. Il leur fait enseigner diverses 
langues, comme le latin, le grec, le romain, le sarrasin et bien d’autres 
encore. 

(...) on apprend a ses jeunes gens a obeir a tous les ordres et a toutes les 
paroles du seigneur de leur terre qui leur donnera alors les joies du paradis 
parce qu’il a pouvoir sur tous les dieux vivants. (..) Le prince donne alors a 
chacun un poignard d’or et les envoie tuer quelque princes de son choix. » 
Comme nous pouvons le constater, le mythe du « Vieux de la montagne » 
est d’ores et deja etabli. Bien que Hassan soit mort depuis un demi-siecle, 
son ombre plane sur les agissements des hommes d’Alamut. Hassan ibn 
Sabbah a, desormais, quitte l’Histoire pour entrer dans la legende. 

Quelques temps plus tard, le chroniqueur Guillaume de Tyr mentionne la 
secte en quelques lignes : « Le lien de soumission et d’obeissance qui unit 
ces gens a leur chef est si fort qu’il n’y a pas de tache si ardue, difficile ou 
dangereuse que l’un d’entre eux n’accepte d’entreprendre avec le plus grand 
zele a peine le chef l’a-t-il ordonne. (...) Nos gens comme les sarrasins les 
appellent Assissini ; l’origine de ce nom nous est inconnue.» 

D’apres les recherches effectuees par l’universitaire Bernard Lewis, c’est le 
28 avril 1192 que la secte frappe sa premiere victime chretienne : Le marquis 
Conrad de Montferrat, Prince de Jerusalem. Debarque en Palestine quelques 


15 



annees auparavant, celui que les chroniqueurs arabes appellent « al 
Markich » est un adversaire particulierement tenace face a Saladin. Conrad 
vient d’etre elu roi de Jerusalem. II est l’hote de l’eveque de Tyr en 
compagnie duquel il vient de prendre un repas. Joyeux et insouciant, il fait 
amener son cheval et monte en selle. L’escorte dont il a pris la tete s’enfile 
dans les etroites ruelles de la ville et passe le long des boutiques. Soudain, 
deux hommes jaillissent, s’accrochent a l’ar§on de la selle et se jettent sur 
lui, poignard en main. Conrad est frappe de plusieurs coups et tombe de sa 
monture. Un des deux assaillants est aussitot capture mais l’autre parvient a 
s’enfuir et a se refugier dans une eglise. Conrad est grievement blesse mais 
n’est pas mort. Il a la force de parler et demande qu’on le porte jusqu’a 
l’eglise toute proche. Le groupe penetre a l’interieur de l’edifice plonge dans 
une semi-obscurite. Sortant de sa cachette, le fugitif se jette sur le blesse et 
le larde de coups de poignards avant que les soldats n’aient le temps de le 
maitriser. Les deux hommes sont activement interroges. Ils avouent s’etre 
convertis au christianisme six mois plus tot et avoir agi sur les ordre du roi 
d’Angleterre Richard Cceur de Lion ! Ils s’etaient mis au service de seigneurs 
locaux afin de pouvoir approcher le marquis de Montferrat sans difficulte. 
Les deux assassins sont supplicies. Quant a la culpabilite de Richard Cceur 
de Lion dans cette affaire, il faudra plusieurs mois pour qu’elle disparaisse et 
que soit etabli le role de la secte d’Alamut. En effet, Conrad et Richard 
etaient des rivaux politiques pour ne pas dire des ennemis. Des la mort de 
Conrad, Richard assume le gouvernement de Tyr et le confie a Henri de 
Champagne qui epouse dans la foulee la jeune veuve enceinte d’un enfant 
du defunt ! 

Cette affaire demontre a quel point les maitres d’Alamut connaissaient les 
rivalites au sein du camp chretien et avec quel brio ils etaient capables de 
monter un attentat dont les responsabilites seraient attributes au roi 
d’Angleterre. 

Ce meurtre spectaculaire a un puissant retentissement dans la communaute 
chretienne d’Orient. Sa nouvelle suscite alors de nombreux temoignages de 
chroniqueurs sur cette etrange et dangereuse bande de fanatiques. 

Le chroniqueur Arnold de Liibeck pretend rapporter dans son texte des 
temoignages oraux de temoins : « Ce Vieux a, par sa magie, tellement 
obnubile les hommes de son pays qu’ils ne venerent ni n’adorent d’autres 
Dieu que lui. Il les seduit d’une etrange maniere par de telles esperances et 
la promesse de tels plaisirs dans une jouissance eternelle qu’ils preferent 
mourir plutot que vivre. Nombre d’entre eux sont meme prets, sur un ordre 
ou un simple signe de lui, a sauter du haut d’une grande muraille et a perir 
d’une mort atroce en se fracassant le crane. Les plus heureux, affirme-t-il, 
sont ceux qui versent le sang humain et qui, en contre partie, trouvent eux- 
memes la mort. (...) il (le Vieux de la montagne) leur fait voir par sa magie 
certains reves fantastiques, pleins de delices et de plaisirs, plutot 
d’imposture, et leur promet la possession eternelle de ces biens en 
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recompenses de tels actes. » 

Ce texte illustre, s’il en est besoin, la tendance persistante de toute 
collectivite a diaboliser l’ennemi des lors qu’elle est confrontee a une 
menace d’autant plus redoutable qu’elle semble surgir d’un lieu mysterieux. 
L’adversaire se voit naturellement charge des crimes les plus abominables et 
des pratiques les plus scandaleuses qui puissent s’imaginer. Toutefois, les 
rumeurs courant a cette epoque sur le compte de la secte d’Alamut n’etaient 
pas totalement denuees de fondement. Les Nizarites traversaient une 
periode d’heresie qui dura plusieurs dizaines d’annees. 

Le meurtre de Conrad de Montferrat atteste la presence active des Nizarites 
en Syrie et en Palestine, loin d’Alamut. II est avere que de son vivant Hassan 
ibn Sabbah n’a pas hesite a s’allier ponctuellement avec des seigneurs 
chretiens pour combattre l’ennemi Seljukide. Des contacts ont done ete 
etablis et entretenus entre Croises et Nizarites. Le proces qui sera instruit, 
plus tard, par la justice du roi de France Philippe le Bel contre les maitres de 
l’Ordre du Temple de Jerusalem, comportera notamment des accusations de 
pratiques magiques, blasphematoires et contraires aux bonnes mceurs que 
les Templiers auraient commises apres les avoir adoptees des gens 
d’Alamut. Nous avons la un remarquable exemple de recyclage d’ arguments 
initialement destines a fletrir les Nizarites dans un but de politique 
interieure. Tout est bon pour justifier l’elimination d’un ordre religieux 
devenu trop riche, trop puissant et trop independant aux yeux de la 
monarchic fran§aise. 

Les alliances puis les affrontements entre Chretiens et Nizarites nous 
invitent a nous interesser a la presence et a l’activite de ces derniers en Syrie 
et Palestine. Souvenons-nous que cette region fut parcourue 
minutieusement par Hassan dans le but de rassembler le plus grand nombre 
possible de partisans prets a faire cause commune avec les Fatimides 

d ’ E gyp te - 
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CHAPITRE 4 


LES NIZARITES EN SYRIE 


Les Ismaeliens prosperent a Salamya, en Syrie, depuis la periode pre- 
Fadmide et ils y sont acdfs durant tout le califat Fatimide. Plus tard, 
l'Ismaelisme syrien accepte l'autorite de Nizar pendant la periode 
d’occupation nizarite d'Alamut. Al-Hakim Al-Munajjim Assad ibn Kassim, 
un savant, est le premier dey nizari a venir d'Alamut a Alep. Al-Munajjim 
revendique 1’ amide du souverain Seljukide Ridwan ibn Tutus qui permet la 
propagation du Nizarisme a Alep. Quelques annees plus tot, en 1097, le 
vizir Fatimide A1 Afdal a envoye un messager a Ridwan ibn Tutus avec des 
cadeaux somptueux et lui proposant l'allegeance au calife Fatimide 
d’Egypte plutot qu’au calife Abbasside de Bagdad. Ridwan admet, en 
principe, et la khutba, c’est-a-dire le prone prononce a l’occasion de la 
grande priere du vendredi, est modifiee en consequence a partir du vendredi 
18 aout 1097 a Alep. Elle est desormais lue au nom d'Al-Musta'li d'Egypte 
suivi des noms d'Al Afdal et de Ridwan. Cependant son allegeance formelle 
est de courte duree. II ne reconnait la souverainete Fatimide que pendant 
quatre semaines. Bientot, il autorise les deys ismaeliens nizarites a utiliser 
Alep comme centre de leurs activites. II les aide egalement a construire une 
maison de la predication (dar el dawa). L' atmosphere religieuse chaotique et 
les tensions entre Fatimides et Abbas sides permettent au maitre de la Syrie 
de soutenir l'Ismaelisme des lors que cela lui semble politiquement 
avantageux. Les Ismaeliens l’appuient dans sa lutte contre les Croises. Ils 
s’emparent d’Afamiya qui devient la premiere place forte nizarite 
ismaelienne de Syrie, mais cette situation ne dure guere. Les alliances se 
font et se defont au gre des interets politiques. Les rivalites entre princes 
l’emportent souvent sur la necessite de s’allier face a un ennemi commun. 
Cela est vrai autant pour les Musulmans que pour les Chretiens. En 1106, 
Mushib ibn Mulaib invite Tancrede de Hauteville, prince franc d'Antioche, 
a s’emparer du fort d'Afamiya. Tancrede met le siege et ne consent a le 
lever que contre l’hommage rendu par les Ismaeliens et le versement d’une 
ran§on. C’est probablement la premiere rencontre entre l'Ismaelisme de 
Syrie et les Croises. 

En 1110, les Nizarites cedent Kafarlatha a Tancrede. A Alep, Abu Tahir est a 
la recherche d’une place fortifiee appropriee afin d’assurer la defense des 
Nizarites. C’est alors que Mawdud, le gouvemeur Seljukide de Mossoul 
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vient avec son armee pour combattre les Croises. Ridwan ferme les portes 
d'Alep. Les groupes armes ismaeliens sont rassembles a ses cotes. Soucieux 
de maintenir son autorite, Ridwan semble prendre ses distances avec ses 
allies du moment. En 1111, il doit accorder le pardon aux auteurs d’un 
soulevement populaire anti-ismaelien conduit par un riche negociant 
originaire de Transoxiane. II meurt en 1113. Son fils Arslan qui lui succede 
devient un adversaire des Ismaeliens dont plusieurs sont massacres. 
L’influence ismaelienne cesse a Alep vers 1124. Les Nizarites sont ensuite 
expulses et leurs biens saisis. 

Ils se refugient dans la partie septentrionale de la Mesopotamie, connue 
sous le nom d'Al-Jazirah, vaste province, divisee en trois regions : Diyar 
Rabiah, Diyar Mudar et Diyar Bakr (diyar est le pluriel de dar signifiant 
habitation). Beaucoup d’entre eux se rendent a Amid, l'antique Amida 
romaine, sur le cours superieur du Tigre. La ville est le chef-lieu du Diyar 
Bakr, ou de nombreux Ismaeliens resident. Mais en 1124, les habitants du 
Diyar Bakr massacrent des Ismaeliens et devastent leurs proprietes. 

Abu Tahir, le chef des Nizarites syriens est remplace par un autre dey 
d’origine iranienne, Bahram. C’est un homme secret qui vit dans la 
dissimulation, continuellement deguise, afin de se deplacer de ville en ville 
et de chateau en chateau sans eveiller l’attention jusqu'a ce qu'il apparaisse 
a Damas menacee par les Francs. Tughtigin, l’Atabeg de la ville, a besoin 
de renforts. II n'y a pas de meilleurs combattants que les Ismaeliens. 
Bahram est done re§u avec les honneurs par l’Atabeg et son vizir, Abu Ali 
Tahir ibn Sa’ad Al-Mazdaqani. II se lie d’amitie avec les deux hommes et 
obtient une position eminente dans la ville. Tughtigin le recrute pour lutter 
contre les Croises. Bahram en profite pour obtenir des avantages en faveur 
des Nizarites. 

Tughtigin lui cede la forteresse frontaliere de Baniyas. A Damas, les 
Ismaeliens re§oivent un batiment qu’ils utilisent comme "maison de la 
predication". 

Lorsque Bahram s'etablit a Baniyas, il reconstruit et embellit le chateau puis 
part en mission dans la region environnante. Il expedie ses deys dans toutes 
les directions afin de convertir le plus de gens possible. 

Le Wadi Al-Taym, dans la region de Hasbayya au nord de Baniyas et a 
l’ouest du Mont Hermon offre un lieu propice a la propagation de 
l'Ismaelisme. En 1128, Bahram quitte done Baniyas a la tete d’une armee 
afin de prendre possession du Wadi al Taym. Il doit affronter Dahhak ibn 
Jandal, le gouverneur local. Bahram est tue au cours de la bataille. Le dey 
Ismael lui succede. Il conserve des liens etroits avec Tughtigin, qui meurt a 
la fin de 1128. Abu Sa'id Buri, fils et successeur de Tughtigin, connu sous le 
nom de Taj al Mulk est un adversaire de l’Ismaelisme. Il ordonne leur 
massacre le 4 septembre 1129. On evalue entre 6000 et 20 000 le nombre de 
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victimes. Les Ismaeliens doivent ceder la forteresse de Baniyas aux Francs 
afin de les detourner de Damas et se placent sous la protection des Croises. 
Craignant des represailles, l’Atabeg Buri ne quitte plus son palais a moins 
d’etre protege par une forte escorte. Le 7 mai 1131, en depit de toutes les 
precautions prises, il est assailli a l’interieur meme du palais par deux 
feddayins venus secretement d'Alamut. Ces derniers etaient parvenus a se 
meler aux gardes de la citadelle de Damas. Touche au cou et a la hanche, 
Buri meurt de ses blessures un an plus tard. 
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CHAPITRE 5 


ALAMUT APRES LA MORT D’IBN SABBAH 


A la mort de Hassan ibn Sabbah en juin 1124, c’est Buzrug Ummid qui lui 
succede, puis le fils de celui ci, Mohammed I, en 1138. La lutte contre les 
Turcs se poursuit de maniere intermittente avec, comme nous venons de le 
voir, d'autres assassinats dont le calife abbasside A1 Mustarshid, et plus tard 
son fils A1 Rashid. 

En 1162, Hassan II succede a son pere Mohammed I. II va totalement 
bouleverser les conceptions religieuses des Nizarites. Lors du ramadan de 
1164 il annonce, au nom de l’lmam cache, la « Resurrection » et abroge la loi 
islamique, notamment, l’obligation du jeune et l’interdiction de boire du vin. 
Son regne est bref. II est assassine dix-huit mois plus tard par un opposant a 
la nouvelle doctrine. Son fils Mohammed II va consolider la nouvelle foi. II 
va meme plus loin en se proclamant descendant direct de Nizar, ce qui fait 
de lui un Imam, c’est-a-dire le « vrai guide spirituel et temporel de toute la 
communaute islamique ». 

Bien entendu, les remous internes au pouvoir nizarite ne met pas un terme 
aux agissements des feddayins, tout au contraire ! En 1170 ou 1171, alors 
qu’il s’apprete a deposer la dynastie fatimide, le celebre Saladin echappe a 
plusieurs tentatives d’assassinat. De plus, l’abrogation de la loi islamique et 
les derives qui en decoulent alimentent, probablement a juste titre, les 
mmeurs les plus scabreuses concernant les mceurs des sectaires. 

L’orthodoxie nizarite n’est retablie qu’ apres plusieurs decennies. C’est 
Hassan III qui met fin a l’heresie en re-instaurant la charia des la mort de 
son pere en 1210. Toutefois, a la difference de l'epoque de son pere, les 
Nizarites se conforment desormais au rite sunnite, et abandonne le chiisme. 

Apres le regne insignifiant de l'instable et violent Imam Mohammed III 
jusqu’en 1255, son fils Khur Shah est confronte a un ennemi redoutable : 
L'armee mongole, menee par Hulagu Khan, petit-fils de Gengis Khan, en 
route pour conquerir et piller le Moyen-Orient. Malgre plusieurs tentatives 
d'assassinats infructueuses, les troupes d'Hulagu assiegent le chateau ou 
Khur Shah s'est refugie. En 1256, il finit par se rendre et meurt sur le chemin 
de sa captivite en direction de la Mongolie. Malgre une resistance 
sporadique, les autres places fortes tombent ou acceptent de deposer les 
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armes. Alamut est rasee et sa precieuse bibliotheque detruite. De nombreux 
Nizarites sont massacres, y compris toute la famille de l'lmam, sauf un fils 
de Khur Shah qui aurait ete mis a l'abri a temps pour assurer la succession 
de l'lmamat. 

Deux ans plus tard, en 1258, les hordes mongoles s’emparent de Bagdad et 
la mettent a sac. C’est la fin de l’empire abbasside. 

Quant aux Nizarites, on connait mal leur histoire dans la periode qui suit les 
destructions et les massacres des Mongols. Ce qui reste de la communaute 
se disperse en groupes isoles et tente de survivre le plus discretement 
possible, toujours sous la menace de persecutions des musulmans 
orthodoxes. Le mouvement connait une certaine resurgence au XVeme 
siecle. La petite ville d’Anjudan, en Iran, est choisie comme siege de la 
communaute et des missionnaires sont envoyes en Inde et en Asie Centrale. 
Les nouveaux convertis indiens portent le nom de Khojas. 

> /v 

A la fin du Moyen-Age, la quasi-disparition des Nizarites coincide avec 
l'essor de la branche principale de l'ismaelisme dont les descendants actuels 
sont les Ismaelites, avec a leur tete l'Aga Khan. 
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